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Des msw nsw de Thoutmosis III à Deir el-Bahari

Nൺඍඁൺඅංൾ Bൾൺඎඑ

Abstract: Fragments of several identical women holding sistrum and menat necklaces have 
been found at Deir el-Bahari. These representations were carved on sandstone, erased and 
recarved after the Amarna period. Proportions and depiction are here very similar to the 
msw nsw of Thutmose III at Karnak, where they appear behind the king as he dedicates 
splendid off erings to Amun-Re on the north wall of the corridor with the Annals. Both 
scenes are studied and their meaning explored. The fragments, certainly from Thutmose III 
temple at Deir el-Bahari, may have come from his Hathor shrine.
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English title: Msw nsw of Thutmose III at Deir el-Bahari

Nathalie Beaux, chercheur associé de l’Institut français d’archéologie orientale, Le Caire / Collège de France, 
Paris; nathbeauxgrimal@aol.com

Un lot de quinze fragments de réliefs en grès, représentant des petits personnages fémi-
nins, tenant un collier menat et agitant un sistre hathorique, provient de Deir el-Bahari et 
constitue un ensemble cohérent, objet de cette petite étude. Une reconstitution de la scène 
est ici proposée, d’après un modèle similaire inscrit sur une paroi du temple d’Amon-Rê 
de Karnak. La signifi cation des deux représentations est ensuite examinée.

SELECTION DES FRAGMENTS

Lorsque nous avons entrepris l’étude de la chapelle d’Hathor de Thoutmosis III à Deir 
el-Bahari, un certain nombre de fragments épars fut identifi é, avec l’aide précieuse de la 
mission du temple de Thoutmosis III, en particulier de Monika Dolińska. Il existait en 
eff et un certain nombre de fragments en grès qui, par leur facture, ne pouvaient appartenir 
au temple de Mentouhotep, et par leur matière, ne semblaient pas provenir des temples 
d’Hatchepsout et de Thoutmosis III, dont les bas-reliefs sont principalement en calcaire. 
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Le groupe dont il est question dans cet article faisait notamment partie de ces fragments 
« errants ». Comme la chapelle d’Hathor était essentiellement constituée de blocs en grès, 
comme l’atteste le sanctuaire actuellement exposé au Musée du Caire 1, il a été considéré, 
par défaut, que ces éléments devaient appartenir à ce monument. Un fragment supplémen-
taire, fi gurant un sistre, de facture et de taille identiques, se trouve maintenant au Musée 
de Bolton 2.

DESCRIPTION DES FRAGMENTS (fi g. 1)

Les fragments en question sont donc tous en grès. Leur décor a été martelé, puis ultéri-
eurement regravé et repeint.

Les personnages fi gurés, répartis sur au moins deux registres, se succèdent, tournés, 
à l’exception d’un fragment, vers la gauche. Ces femmes se tiennent debout, un pied 
légèrement en avant de l’autre, brandissant de la main droite un sistre qu’elles agitent devant 
elles, tenant un collier menat de l’autre main, qui retombe le long du corps. Elles ont la 
peau peinte en jaune et une longue perruque noire, dont un pan descend le long du visage 
jusqu’à la poitrine, l’essentiel de la chevelure rejetée derrière les épaules. Elles sont vêtues 
d’une longue robe moulante blanche à bretelles, dont émerge un sein nu. Elles portent un 
collier à cinq rangs, en alternance, vert et bleu, le bas du bijou étant orné de petites perles en 
forme de gouttes. Elles ont aussi parfois un bracelet au poignet de la main tenant le sistre. 
Ce dernier présente un manche surmonté d’une tête d’Hathor, couronnée d’un modius, 
sur lequel est posée la partie musicale de l’instrument, avec trois rangs de sonnailles. 
Le collier menat comporte encore quelques pastilles bleues dans sa partie arrondie. Aucun 
nom ou titre ne semble fi gurer devant les personnages.

COMPARAISON AVEC LES MSW NSW DE KARNAK (fi g. 2–3)

Dans le temple d’Amon-Rê à Karnak, Thoutmosis III consacre lui-même (ḏs=f) une 
grande off rande à Amon (ḫrp mnw), off rande fi gurée au-dessus du texte des Annales qui 
se déroule sur l’ensemble du mur nord (dans le couloir nord du sanctuaire de la barque). 
Derrière cette représentation royale, séparés par une porte, se trouvent six registres de six 
personnages féminins très semblables à ceux qui nous intéressent : des femmes agitant 
un sistre et portant de l’autre main un collier menat 3. La diff érence est que le bras tenant 
le collier menat est représenté en avant du corps et non à l’arrière. L’apparence du sistre 
diff ère légèrement : les sonnailles des sistres de Deir el-Bahari sont alignés sur trois rangs, 
à l’extrémité arrière desquels descend un élément en forme de queue de serpent 4. En 
revanche, à Karnak, l’avant de chaque rang de sonnailles prend la forme d’un uraeus dressé, 

1 Naville 1907: 36–37.
2 Ref. no 1907.90:17.
3 PM II2, 97 (281)-I : Six rows, women with sistra.
4 Voir les exemples de sistres avec les rangs de sonnailles fi gurant un corps entier de serpent, tête dressée 

à l’avant et queue retombant à l’arrière, donnés par Hickmann 1956: 76–77 et pl. LIII.
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2. Msw nsw représentés derrière Thout-
mosis III sur le mur des Annales, dans le 
temple d’Amon-Rê à Karnak (cliché 
A. Chéné © CNRS-CFEETK).
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mais l’on n’observe pas d’élément en forme de queue de serpent à l’arrière. La représenta-
tion de ces femmes est martelée et regravée, sans qu’aucun nom ou titre ne fi gure devant 
elles. Cependant, une double colonne de texte, inscrite devant elles, révèle leur identité : 
ce sont des msw nsw 5.

On note que les dimensions de ces femmes sont identiques à celles de nos personnages 
à Deir el-Bahari (chaque personnage fait environ 65 cm de haut). La seule diff érence est 
que les msw nsw de Karnak sont toutes tournées vers la droite alors que celles de Deir 
el-Bahari vont vers la gauche, à l’exception d’une.

Nous avons donc pris cette scène comme modèle de restitution.

RESTITUTION DE LA SCÈNE (fi g. 4)

Les quinze fragments de Deir el-Bahari permettent de faire un assemblage d’au moins 
deux registres, chacun de 72 cm de haut, avec six femmes se dirigeant vers la gauche. 
Un fragment supplémentaire et de proportion semblable indique qu’un registre, ou une 
autre scène, fi gurait au moins un de ces personnages allant dans l’autre direction. Il n’est 
pas impossible que des inscriptions aient fi guré entre les femmes, mais rien ne l’atteste. 

5 Urk. IV, 627.

3. Détail de la scène représentant msw nsw 
derrière Thoutmosis III : mur des Annales, 
temple d’Amon-Rê, Karnak (cliché N. Beaux).
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Le contexte dans lequel se situait cette scène est diffi  cile à déterminer, mais il est certain 
que les petits personnages sont des msw nsw, qui accompagnaient le roi et probablement 
le suivaient, si l’on compare cette scène avec celle de Karnak. Le panneau sur lequel ils 
étaient gravés pouvait avoir une certaine ampleur (si on le restaure comme la scène de 
Karnak, il devait avoir au moins 4,32 m de haut). Il correspond plutôt, s’il appartient bien 
à la chapelle d’Hathor, à son niveau supérieur 6.

INTERPRÉTATION 

Georgia Xekalaki a consacré une monographie aux représentations des enfants royaux au 
Nouvel Empire 7 et distingue les représentations de princesses dont le nom est donné, de 
celles qui apparaissent en groupe, de façon le plus souvent anonyme. Elle donne plusieurs 
exemples de ces groupes de jeunes princesses anonymes, agitant sistre et menat près du roi, 
à partir d’Amenhotep III 8. Il faut noter que la scène de Karnak n’a jusqu’ici curieusement 
été ni identifi ée, ni répertoriée, comme une représentation de msw nsw 9. Les deux exemples 
de Karnak et de Deir-el-Bahari seraient donc en fait les premiers du genre dans ce contexte.

En réalité, le thème du groupe de jeunes femmes agitant sistres et menat est connu 
dès le Moyen Empire. Il est représenté par exemple dans la tombe de Senebi à Meir, 
où trois jeunes femmes secouent leur sistre et tendent le menat qu’elles portent au cou 
vers le défunt 10, un geste légèrement diff érent de celui qui est présent sur nos frag-
ments, mais qui peut expliquer pourquoi ces instruments se trouvent dans les mains 
des jeunes femmes. Devant chacune d’elles, une colonne indique que la présentation 
du collier menat d’Hathor, de ta mère Hathor est opérée pour le ka de Senebi, afi n de 
lui procurer la longévité à laquelle il aspire. Par ailleurs, le Conte de Sinouhé relate la 
venue devant le roi des enfants royaux, portant sistres et menat et présentant les colliers 
en invoquant Hathor, invitant le roi à tendre ses mains vers ce qui est bon, (c.-à-d.) les 
ornements de la Dame du Ciel, afi n que l’Or procure la vie à son nez et que la Dame 
des Étoiles s’unisse à lui (var. le protège) 11. Le rite de tendre le collier menat au roi est 
illustré à plusieurs reprises dans les temples, mais c’est une déesse (et pas seulement 
Hathor) qui accomplit ce geste, la légende accompagnant la représentation faisant écho 
au texte de Sinouhé 12.

6 Ce niveau supérieur a été évoqué par Nathalie Beaux (1995: 59–66). Mariusz Caban (voir : la couverture 
du Polish Archaeology in the Mediterranean 24/2) l’a intégré à sa restitution [3D model of the temples at Deir 
el-Bahari (West Thebes); state for 2015].

7 Xekalaki 2011 et particulièrement le Chapitre 4 (« The Representation of King’s Daughters in the New 
Kingdom »).

8 Xekalaki 2011: 86, 93.
9 Barguet (1962: 52) les évoque comme « chanteuses d’Amon ».

10 Blackman 1914: pl. 2–3.
11 B269-271 (Allen 2015: 141–145).
12 Desroches-Noblecourt, Kuentz 1968: 181–185. Noter qu’une nouvelle référence de ce type de scène 

apparaît dans la chapelle d’Hatchepsout à Deir el-Bahari (Beaux et al. 2016: pl. 7a-b). Voir en dernier lieu sur 
l’off rande du collier menat : Châtelet 2015.
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Le point commun à toutes ces scènes, narrées ou représentées, est l’usage du collier 
menat et du sistre pour susciter vie, longévité et protection par l’intermédiaire d’une déesse, 
le plus souvent Hathor. Dans un contexte royal, il s’agit d’évoquer l’union du roi et de la 
déesse, avec une dimension cosmique 13. Les princesses, comme les jeunes fi lles de la tombe 
de Senebi, par l’entremise du sistre et du menat, mettraient en scène, « réactiveraient » le 
mythe de cette apparition de la déesse cosmique 14, « Dame du Ciel, Dame des Étoiles » 
et des dons qu’elle distribue généreusement. Cependant, il faut être attentif au geste et à la 
position de ces jeunes fi lles, dans la scène de Deir el-Bahari comme dans celle de Karnak : 
le menat et le sistre sont agités vers l’avant à Karnak ; à Deir el-Bahari, le menat est dans la 
main le long du corps. Les objets symboliques sont là, ils sont activés, mais les princesses 
(en tout cas pour Karnak) s u i v e n t le roi. Il s’agit donc ici plutôt de référence à la protec-
tion, la vie et la longévité acquises auprès de la déesse, après s’être uni à elle, que de mise 
en scène de l’union proprement dite. Les princesses sont le témoin et l’écho de la relation 
privilégiée de la déesse avec le roi. À l’époque de Thoutmosis III, point n’est besoin de 
description de leur chant, ni de donner leur nom, à l’exception de la mention de msw nsw 15.

13 « L’hymne récité par les enfants royaux et la scène qu’ils miment devant leur père évoquent l’union 
d’Atoum et d’Hathor » (Derchain 1970: 79–83).

14 Daumas 1970: 69–70. Troy (1986: 85–87, 89–91) explique le rôle du sistre lié au mythe de l’œil de Rê, 
son usage indique le pouvoir de transformation et de renaissance des jeunes princesses, et par conséquent 
implique le pouvoir de renaissance de leur père, le roi, selon le schéma du Mythe de l’œil de Rê. La prin -
cesse/prêtresse joue un rôle vis-à-vis du roi/dieu, l’une incarnant un principe divin féminin (Hathor), l’autre un 
principe masculin.

15 Sur les msw nsw en général, voir : Troy 1986: 89–91.

0 10 20 cm

4. Restitution possible de la scène avec les fragments de représentations de msw nsw trouvés à Deir el-Bahari (dessin 
P. Laferrière ; encrage E. Majerus).
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Leur geste suffi  t pour évoquer tout l’arrière-plan mythique. La fi liation royale ainsi que 
leur nombre soulignent la puissance vitale du roi autant que sa fertilité. Les princesses ne 
sont donc pas présentes pour elles-mêmes, mais comme une sorte de miroir, multipliant de 
façon sonore et visuelle le lien mystique avec la déesse. C’est pourquoi elles conservent 
non seulement l’anonymat mais aussi une apparence et une gestuelle relativement uniforme 
et fi gée. On notera enfi n qu’elles sont 36 à Karnak, une allusion possible aux décans, 
situant alors sur un plan cosmique l’ensemble de la scène, avec le roi comme Horus, fi ls 
de Rê, suivi des 36 décans, incarnés par les princesses, devant Amon-Rê, dieu suprême du 
visible (Rê) et de l’invisible (Amon), dans « l’aura » d’Hathor, « Dame du ciel, Dame des 
étoiles », dont la présence est annoncée par le concert des sistres et des menat. En eff et, 
ces instruments évoquent mythiquement le bruit du passage de la vache sacrée dans les 
papyrus 16, son approche bienfaisante et salvatrice pour le jeune Horus – comme la statue 
de la chapelle d’Hathor à Deir el-Bahari 17 le fi gure : la vache divine fendant les papyrus, 
protège de son cou le petit roi qui marche devant elle. Elle est donc sur les pas du roi, on 
l’entend déjà venir grâce aux instruments qui s’agitent derrière lui.

Dans la scène de Karnak comme dans celles, plus tard, de Soleb, les msw nsw apparaissent 
lors d’une cérémonie exceptionnelle : à Karnak, c’est l’off rande magnifi que à Amon-Rê, 
fruit des campagnes victorieuses du roi ; à Soleb 18, c’est la célébration de la fête Sed 
d’Aménophis III et l’Érection du pilier djed dans la tombe de Kherouef 19. Il est diffi  cile 
de dire quel était le contexte de la scène de Deir el-Bahari, mais il était certainement 
exceptionnel. Son emplacement est lui aussi impossible à déterminer, mais il est probable 
qu’il demandait une paroi de grande envergure, si l’on y voit une scène aussi importante 
que celle de Karnak, avec 36 msw nsw sur six registres.

CONCLUSION

Les fragments des bas-reliefs représentant des femmes tenant sistre et menat retrouvés 
à Deir el-Bahari peuvent être assemblés en une scène de plusieurs registres, écho d’un 
tableau similaire fi guré derrière Thoutmosis III lors de sa consécration de la grande off rande 
sur le mur nord des Annales, dans le temple d’Amon-Rê à Karnak. On peut sans doute 
les replacer dans le niveau supérieur de la chapelle d’Hathor de Thoutmosis III à Deir 
el-Bahari, mais rien ne le prouve.

Les jeunes fi lles ne semblent pas nommées, portent toutes le même vêtement et aff ectent 
une pose identique, agitant sistre et menat. Elles sont v o l o n t a i r e m e n t  a n o n y m e s et 
seulement décrites, à Karnak, comme msw nsw. Leur présence d e r r i è r e le roi (à Karnak, 
et probablement aussi à Deir el-Bahari)  a pour but de l’entourer d’une référence mythique 

16 Hickmann 1956: 21. Il évoque les tiges de papyrus qu’on cueillait dans les marais du Nil pour la fête 
d’Hathor et que l’on secouait rythmiquement (ce qui donna son nom au sistre). Voir aussi Aufrère 1998.

17 PM II2, 380, 381.
18 Giorgini, Robichon, Leclant 1998: pl. 94, 127, 130–131.
19 Epigraphic Survey 1980: pl. 57 ; Wente 1969: 83–91.
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sonore, témoignant, par leur fi liation et par leur geste, de son lien étroit et constamment 
réactivé avec la déesse cosmique, « Dame du Ciel, Dame des Étoiles, Or », déesse qui lui 
accorde souffl  e de vie et longévité.

Ces multiples msw nsw anonymes, agitant sistres et menat, auprès de Thoutmosis III, 
à Karnak et à Deir el-Bahari, sont les premières représentations connues du genre dans 
ce type de contexte.
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